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TROITZKOY  PÉRKOÜLOK,  MAISON  ZINOVIEFF,  N”  5. 


184  7. 


Nota  bene.  — Nous,  amateur  passionné  des  beaux  arts,  avons 
livré  cette  notice  à l’impression  , dans  le  seul  but  de  donner  le 
signalement  d’un  tableau  remarquable  de  la  grande  école  italienne, 
lequel  était  resté  enfoui  jusqu’à  ce  jour,  et  à cette  fin  que  par  la 
suite  des  temps  il  ne  tombe  pas  une  seconde  fois  dans  l’oubli 
dont  nous  nous  félicitons  de  l’avoir  tiré. 
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Le  tableau  du  Guido-Reni  représentant  renlève- 
ment  de  Déjanire  appartient  à M'  de  Montferrand  ; 
il  a 8 pieds  5 pouces  de  hauteur  sur  6 pieds  10 
pouces  de  largeur.  Le  Musée  royal  du  Louvre  possède 
une  répétition  de  cette  toile  qui  passe  pour  l une 
des  belles  productions  de  ce  maître  ; 1 identité  de  ces 
deux  peintures  est  telle,  qu’il  serait  impossible 
aux  plus  habiles  de  nos  jours,  s’ils  voulaient  être  de 
bonne  foi,  de  décider  quel  est  l’original  (’^).  Au  reste 
l’on  sait  que  pour  satisfaire  aux  demandes  réitérées 
des  admirateurs  de  son  talent  le  Guide  reproduisit 
à plusieurs  reprises  quelques  unes  de  ses  œuvres. (*) 


(*)  Nous  entendons  ici  par  l’original , celui  des  deux  que  le 
Guide  a peint  le  premier. 
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La  galerie  Impériale  de  l’Ermilage  possède  plusieurs 
œuvres  de  ce  maître,  eiilre  autres  un  tableau 
représentant  David  vainqueur  de  Goliath  et  dont 
il  existe  egalement  une  répétition  au  musée  de 
Taris  (*). 

Guido-Reni,  dit  le  Guide,  de  l’école  Lombarde, 
naquit  à Bologne  en  1575.  En  voyant  ses  dispositions 
pour  la  peinture,  son  père  le  lit  entrer  dans  l’école 
de  Calvart,  où  il  lit  des  progrès  si  rapides  que  le 
maître  se  contentait  de  retoucher  faiblement  les 
copies  du  jeune  élève  et  les  vendait  pour  des 
ouvrages  de  sa  main.  Peu  satisfait  des  procédés 
de  Calvart  , le  Guide  le  quitta  pour  aller  étudier 
à 1 âge  de  vingt  ans  chez  les  Carrache,  dont  la 
réputation  était  grande.  Les  conseils  de  Louis 
Carrache  apprirent  au  Guide  le  chemin  qui  devait 
conduire  à la  gloire,  mais  ses  succès  lui  suscitèrent 
bientôt  des  ennemis,  en  tête  desquels  se  placèrent 
ses  nouveaux  maîtres  eux  mêmes.  (**)  11  se  vit 


(*)  Ce  tableau  remarquable  fut  trouvé  il  y a quelques  années  en 
Allemagne  et  acheté,  en  1841 , par  S.  iM.  l’Empereur,  au  marchand 
de  tableau  Noë. 

(**)  Les  Frères  Carrache  , Annibal , et  Louis  Augustin. 


contraint  de  les  quitter  et  ne  craignit  pas  de  se 
déclarer  leur  rival  dans  des  ouvrages  qu  il  peignit 
concurremment  avec  eux  , dans  le  cloître  de 
San-Micliele  in  Bosco. 

Appelé  à Rome,  où  des  ouvrages  importants 
rattendaient  , il  s’y  rendit,  en  compagnie  de 
l’Albane  son  ami,  et  signala  ses  débuts  dans  la 
ville  cternelle  par  des  travaux  qu’on  peut  voir 
encore  à l’église  de  S‘“  Cécile.  Ces  premières  œuvres 
justilièrenl  la  haute  idée  qu’on  s’était  faite  de  ses 
talents  , et  cependant^  pour  obtenir  du  Cardinal 
Borgbèse  l’entreprise  du  tableau  qui  représente 
le  Cruciliement  de  Saint-Pierre,  il  dut  se  soumettre 
à la  mode  régnante,  et  promettre  de  prendre  la 
manière  du  Caravage  ; il  tint  parole  , mais  aux 
yeux  des  vrais  connaisseurs , il  se  montra  bien 
supérieur  au  modèle  qu  il  daignait  imiter,  en 
apportant  dans  son  dessin,  et  dans  rordonnance 
du  sujet,  un  goût  et  une  noblesse  que  le  Caravage 
était  loin  de  connaître.  Les  succès  qu’il  eût  à 
Rome  lui  suscitèrent  encore  des  ennemis  ; il  se 
brouilla  même  avec  l’Albane,  quand  celui-ci  eut 
appris  par  la  renommée  que  le  Guide  lui  était 
préféré. 
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(iliargé  par  le  Pape  Paul  V de  peindre  sa  chapelle 
secrète  de  Moiite-Cavallo,  il  se  fil  de  cette  entreprise 
un  nouveau  triomphe.  Dès  qu’il  eut  terminé  ses 
travaux  à Rome  ^ il  retourna  à Bologne , où  il  se 
vit  chargé  d’un  si  grand  nombre  d’ouvrages,  qu’il 
fut  obligé  d’en  refuser  la  plus  grande  partie  et 
ne  put  accepter  les  offres  avantageuses  que  lui 
faisaient  de  grands  Princes  pour  l’attirer  auprès  de 
leur  personne  ; il  se  contenta  de  leur  témoigner  sa 
reconnaissance  par  d’excellents  tableaux  qu’il  leur 
fit  parvenir.  Ce  fut  à Bologne  qu’il  peignit  pour 
Marie  de  Medicis  ce  beau  cadre  de  l’Annonciation  et 
qu’il  fit  pour  le  Duc  de  Mantoue  les  quatre  travaux 
d’Hercule,  ainsi  que  l’enlèvement  d’Hélène  pour 
Philippe  IV  roi  d’Espagne.  11  consentit  cependant 
à se  rendre  à Naples  pour  y décorer  la  chapelle 
du  Trésor;  mais  l’envie  des  peintres  Napolitains 
les  ayant  portés  à insulter  grièvement  un  de  ses 
élèves,  il  craignit  pour  sa  vie  et  quitta  cette  ville. 

Le  Guide  était  doux  et  modeste  comme  homme,  fier 
et  délicat  comme  peintre  ; incapable  de  supporter 
de  la  part  des  grands  aucun  procédé  hautain  , il 
aurait  cru  s’abaisser  en  demandant  le  salaire  qui 
lui  était  dû  ; il  travaillait  avec  décence  et  même 
avec  une  sorte  de  majesté  , très  souvent  couvert 


d’un  riche  manleaii  qu’il  repliait  autour  de  son 
bras  gauche,  toujours  servi  par  ses  élèves,  qui  lui 
composaient  une  sorte  de  cour  ; il  en  réunit  dans 
son  école  plus  de  deux  cents,  qui  tous  se  disputaient 
r honneur  de  le  servir. 

Mais  cet  artiste  si  lier  se  laissa  dégrader  par  la 
passion  du  jeu  qui  vint  énerver  son  génie  ; dans 
une  seule  nuit  il  perdit  des  sommes  considérables  et 
fut  obligé  de  prodiguer  et  d’avilir  son  pinceau  pour 
satisfaire  à cette  passion  malheureuse.  Longtemps 
plus  riche  que  beaucoup  de  ceux  qui  l’employaient 
il  se  vit  enlin  réduit  à connaître  la  misère  , et 
souvent  il  envoya  vendre  furtivement  et  à vil  prix 
des  ouvrages  dont  il  aurait  publiquement  refusé 
des  sommes  élevées.  Accablé  de  dettes,  ne  trouvant 
plus  de  secours  dans  la  bourse  de  ses  amis , épuisé 
par  les  veilles  , poursuivi  par  ses  créanciers  , il 
tomba  dans  un  noir  chagrin  qui  altéra  son  sang , 
et  mourut  enlin  d’une  lièvre  maligne  , en  1642 , 
après  avoir  vécu  soixante  sept  ans. 

Les  Italiens  disent  que  la  grâce  et  la  beauté 
résidèrent  au  bout  des  doigts  du  Guide  , et  qu’il 
avait  le  don  de  les  faire  passer  sur  les  ligures 
<{u  animait  son  pinceau. 
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Ce  peintre  avait  un  talent  plutôt  étudié  que 
l'acile  , une  touche  suave  et  inimitable  ; sous  le 
rapport  de  l’efTet  , des  idées  ingénieuses , de 
rélégance  , du  dessin  et  du  modelé  , il  ne  le  cède 
à aucun  peintre  de  son  époque  ; si  quelquefois  il 
a manqué  de  caraclère  et  de  fermeté  dans  ses 
ligures  d’homme,  en  revanche  il  est  toujours  plein 
de  charme  dans  celles  des  femmes  , surtout  celles 
qui  sont  levées.  On  voit  que  pour  leur  donner 
cette  beauté  il  avait  étudié  le  groupe  antique  de 
Niobé  et  de  ses  filles;  ses  draperies  sont  traitées 
d’une  touche  ferme  , les  plis  en  sont  bien  formés  , 
nettement  accusés  et  d’une  exécution  détaillée  ; 
ses  mains  sont  toujours  purement  dessinées  , ses 
pieds  aussi,  et  de  plus  ils  sont  délicats  au  point  de 
paraître  parfois  un  peu  petits. 

Sa  première  couleur  fut  celle  des  Carrac.be . 
Ou  and  il  eut  ad  opté  en  partie  celle  du  Caravage  , 
ses  lu  mières  furent  grises  et  ses  ombres  noires  ; il 
produisait  un  grand  effet. 

Sa  dernière  couleur  était  claire  et  vague  , ses 
ombres  tendres  et  grisâtres  et  tirant  sur  le  vert; 
il  leur  donnait  quelque  fois  un  ton  argenté 
qui  ne  manque  pas  d’agrément  ; en  somme  on 
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poiil  dire  que  sa  couleur  élail  l)elle  et  l'raîclie  el 
ses  demi  - teintes  admiral)les  ; enlin  son  coloris 
accompagnait  parlai Icment  la  douceur  de  ses  com- 
posilions  et  faisait  valoir  toute  la  linesse  du  dessin 
et  la  délicatesse  du  faire. 

U Le  Guide,  peintre  d’un  talent  heureux,  dit  le 
sévère  Mengs,  se  créa  un  style  tout  à la  fois  beau  , 
gracieux  et  riche......  «Son  pinceau  élégant,  dit-il 

ailleurs  , l’aurait  placé  à côté  de  Raphaël  , s’il 
avait  eu  de  meilleurs  principes.)) 

(Cependant  quelques  critiques  sévères  ont  reproché 
à cet  habile  artiste,  une  certaine  fadeur  et  parfois 
de  l’afféterie  dans  ses  ouvrages,  en  prétendant  qu’il 
avait  plus  de  pureté  dans  le  pinceau  que  de 
correction  dans  le  dessin  , plus  de  netteté  que  de 
chaleur  , enfin  une  certaine  élégance  commune  et 
théâtrale,  qui  n’est  ni  poétique,  ni  dans  les  conve- 
nances de  l’art. 

Au  reste,  malgré  ces  défauts  (pii  apparaissent 
rarement,  le  Guide  n’en  est  pas  moins  surprenant 
de  beauté  dans  certaines  productions,  telles  (pie 
St  .-Pierre  pleurant  son  péché  et  consolé  par  un 
autre  apôtre.  Cette  toile  passe  pour  le  chef  d’œuvre 
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(lu  maître  et  se  trouve  dans  le  Palais  Zampieri  à 
Bologne.  Sa  grande  peinture  de  l’Aurore,  à Rome 
sur  run  des  plafonds  du  palais  Kuspigliosi , olfre 
aussi  d’immenses  beautcîs. 

Il  est  peu  de  galeries  (pii  ne  possèdent  des  tableaux 
du  Guide  ; on  en  trouve  particulièrement  à Bologne, 
h Rome  , à Gènes  et  à Florence.  11  y en  a en 
Fspagne  , au  palais  de  l’Escurial  ; en  France  au 
Musée  du  Louvre  ; F ancienne  galerie  du  palais 
Royal  en  conservait  plusieurs. 

Le  Guide  a été  illustré  par  les  plus  cé  lèbi  •es 
graveurs  ; la  plupart  de  ses  tableaux  onl  été 
gravés;  celui  de  rFnlèvement  de  Déjanire,  repré- 
senté en  tête  de  cette  notice,  a été  reproduit  par 
Bervic  avec  un  tel  talent,  (pie  cette  gravure  jiasse 
pour  le  chef-d’œuvre  du  burin. 

Savoir  comment  le  tableau  dont  il  est  ici  (piestion 
se  trouve  «i  St.-Pétersbourg  est  chose  difficile  ; on 
ne  peut  guère  l’expliipier  autrement  (pie  par  le 
goût  dominant  ([uc  l’Impératrice  (Catherine  II  et 
les  seigneurs  de  sa  Cour  avaient  pour  les  beaux- 
arts;  le  peu  ({li  on  sait  à ce  sujet,  c est  (|ue  la 
personne  à laipielle  il  appartenait  précédemment 
possédait  une  notice  imprimée  en  allemand  , dans 
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laqiicllo.  l’on  faisait  connaître  la  {içalerio  dont  il 
était  sorti  ; toutes  ses  beautés  y étaient  détaillées 
en  parallèle  avec  le  tableau  de  Paris.  Cette  notice 
imprimée  a été  égarée  ; nous  avons  tâché  de  la 
reproduire  au  moyen  des  renseignements  que  nous 
avons  été  à meme  de  nous  procurer  et  en  nous 
aidant  de  nos  connaissances.  Ouoiqu  il  en  soit,  cette 
toile  a été  vue  par  plusieurs  connaisseurs  et  artistes 
de  mérite  , et  tous  ont  été  d’accord  sur  ses  émi- 
nentes beautés  , ainsi  que  sur  son  authenticité. 

La  découverte  de  cette  toile  ne  paraîtra  pas 
extraordinaire  à ceux  qui  connaissent  la  Russie  ; 
ils  savent  combien  ce  pays  renferme  de  tableaux 
et  d’objets  d’art  précieux  importés  depuis  un  siècle 
de  la  Hollande,  de  la  France  et  de  l’Italie.  Cepen- 
dant de  pareilles  trouvailles  sont  rares,  et  chaque 
jour  voit  disparaître  quelqu’une  de  ces  richesses 
artistiques  qui  va  s’égarer  et  se  profaner  dans  les 
mains  de  brocanteurs  étrangers,  exploitant  le  pays, 
et  (|ui  n’y  laissent  en  échange  que  des  ouvrages 
médiocres. 

Dans  ses  pérégrinations  notre  tableau  a été  crevé 
dans  sa  partie  inférieure  ; il  a été  réparé  et  remis 
sur  toile  avec  habileté  par  feu  Mr.  le  peintre 
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Milrochin,  employé  en  qualité  de  reslaiirateur  au 
Musée  de  rErmitage  ; enfin,  les  amateurs  se  ré- 
jouiront en  apprenant  que  ce  chef  d’œuvre  est 
désormais  à l’abri  de  nouvelles  vicissitudes  , qu’il 
est  pur,  sans  aucun  repeint  et  dans  un  bel  état  de 
conservât  ion. 


Permis  d’imprimer.  S t.-Pétersl)Oiirg,  le  18  Novembre  18.'r7. 


A.  Méciielin,  (’euseur. 


JULES  CÉSAR 


STATUE  ANTIQUE  EN  BRONZE. 


